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De nombreux visiteurs se
sont rendus, le week-end
écoulé, à la maison
Georges Rawiri pour dé-
couvrir le meilleur des
créations du terroir. Les
secteurs alimentaire, du nu-
mérique, de l'agrobusiness
et de l'art se disputaient la

vedette.

LE rideau est tombé, hiersoir à la maison Georges Ra-wiri, sur la première éditiondu Salon made in Gabon(Smig), ouvert le vendredi 9décembre 2016 par AlainClaude Billie-By-Nze, minis-tre d'Etat, ministre de l'Eco-nomie numérique, de laCommunication, de la Cul-ture et des Arts. Pendant

trois jours, cette expositiona été la vitrine des créationset des produits locaux. Denombreux visiteurs s'y sontrendus pour découvrir legénie made in Gabon, où lessecteurs alimentaire, du nu-mérique, de l'agrobusinesset de l'art se partageaient lavedette.On pouvait retrouver, dansles stands érigés pour la cir-constance, par exemple, les

récentes productions de laSociété des brasseries duGabon (Sobraga), de GabonTelecom, de la Société équa-toriale des mines (Sem), dela Société meunière et avi-cole du Gabon (Smag) ouencore de la Sucreried'Afrique (Sucaf). Mais aussiles dernières tendances deChouchou Lazare, Yeyecréations, Fabienne Greco,Mireille Tchango, d'Ibo ou

de Ssanna Wax. Egalement en bonne place,le graphisme et la caricatureavec Lybek et Corail King.« Outre la vocation première
du Salon made in Gabon, qui
est de donner de la visibilité
à la créativité et au savoir-
faire gabonais, cette pre-
mière édition vise
notamment à optimiser et à
poser les bases d'une ré-
flexion sur l'industrialisation
et l'exportation, sur une

croissance économique sta-
ble et durable», a expliquéCédric Bekale, initiateur del'événement.Le Smig, qui ambitionnedésormais de regrouperchaque année les profes-sionnels de tous les secteursd'activité, compte, à l'avenir,proposer au reste du mondedes produits labélisés"Made in Gabon" et instau-rer un travail en réseau.

Le savoir-faire local en exposition
Patrimoine/Première édition du Salon made in Gabon (Smig)
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Les produits alimentaires issus 
d'une transformation locale.
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L'occasion était aussi bien indiquée à Gabon 

Telecom de dévoiler ses nouveaux projets.
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Les "Gabonitudes" du caricaturiste Lybek présentées
ici au ministre des PME, Biendi Maganga Moussavou,

en visite dans ce stand.
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UN nouvel arrivant dans lemonde associatif. Il s'agit del'ONG Sauvegarde, qui s'ins-crit dans la lutte pour laconservation et la préserva-tion du patrimoine naturelet culturel gabonais. Cettestructure associative a étéportée sur les fonts baptis-maux le 20 décembre 2015. Comme les autres dans soncas, elle vise, par des  ac-tions d'éducation, de forma-tion et d'information...àsensibiliser tous les pans dela société, aux questions del'environnement et de patri-moine culturel à préserver. l'ONG Sauvegarde a été pré-sentée au public, samedidernier, à la faveur d'unesortie officielle qui a eu pourcadre l'école primaire “le

Trésor”, sise au carrefourPK5.« L'ONG Sauvegarde, à but
non lucratif et apolitique, a
pour objet la préservation de
la culture gabonaise d'une
part, et la conservation de
l'environnement d'autre
part», a indiqué son secré-taire exécutif, GildasOmanda Ponou. Pour lui, lasauvegarde de la culture

passe par la lutte contre ladépravation des mœurs, desus et des coutumes et la sau-vegarde des langues mater-nelles gabonaises.Parce que « la langue mater-
nelle est le véhicule par ex-
cellence de la transmission
de l'environnement culturel
de la communauté où nous
vivons, à cause du lexique de
base, alors, nous nous devons

de préserver nos langues ma-
ternelles comme le moyen ef-
ficace de lutter contre la
mort des langues(...) Proté-
ger la culture, c'est égale-
ment valoriser et protéger
les sites, les monuments his-
toriques, les grottes, notre
pierre de Mbigou, les plantes
médicinales, etc», a-t-il pour-suivi.L'autre objectif vise la «
conservation de l'environne-
ment en protégeant les éco-
systèmes forestiers qui
représentent une source du-
rable pour l'humanité et les
générations futures.» Mais,tout en incitant les popula-tions rurales (et spéciale-ment les personnes vivantdans la périphérie des parcsnationaux et des aires pro-tégées) à développer le tou-risme, qui pourrait être unesolution au conflit homme-faune.

L'ONG Sauvegarde sur les fonts baptismaux
Vie des associations
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Le secrétaire exécutif, Gildas Omanda Ponou (g) et
les membres du bureau exécutif de l'ONG 

Sauvegarde.
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DÉBUTÉE la veille, la pre-mière réunion du Comiténational technique chargéde la Tuberculose multiré-sistante (TB-MR) s'estachevée jeudi dernier, ausiège de l'OMS-Gabon. Auterme de ces assises, cetorgane d'appui au Pro-gramme national de luttecontre la tuberculose a of-ficiellement été mis enplace, quatre mois aprèsl'arrêté l'instituant, en aoûtdernier.Occasion surtout pour sesmembres d'élaborer desactions à réaliser, afin depermettre à notre pays demieux contrôler ce nou-

veau type de tuberculose, «
plus grave que la tubercu-
lose simple, parce que résis-
tant aux traitements
habituels», disent les spé-cialistes. Entre autres personnalitésayant pris part à ces tra-vaux, le représentant del'OMS au Gabon, le Dr Bou-reima Sambo, le conseillertechnique du ministre de laSanté, Dieudonné Nkoghé.Sans omettre le Pr OumouBah-Sow, commise parl'OMS, reconnue commeexperte mondiale en la ma-tière. Elle aura la charged'accompagner ledit Co-mité dans la mise en œuvrede ses projets. Lesquelsdoivent, d'abord être sou-mis à l'appréciation de latutelle. Parmi ces projets, celuiconcernant l'adaptation

des infrastructures sani-taires gabonaises auxnormes requises en ma-tière de prise en charge desTB-MR. Il faut dire quecette pathologie, recenséepour la première fois au
Gabon en 2007, est priseen charge (tant bien quemal) par trois structuresdu pays : l'hôpital régionalde Lambaréné – appuyépar le Centre de re-cherches médicales (Cer-

Déjà, des projets !
Fin de la première réunion du Comité national technique en charge de la tuberculose multi-résistante
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mel) –, l'Hôpital d'instruc-tions des Armées OmarBongo Ondimba de Libre-ville, et l'hôpital évangé-lique de Bongolo àLebamba, dans la provinceNgounié. Le Comité souhaite voir cesstructures de prise encharge initiale renforcées.Au même titre que les au-tres hôpitaux du pays, qui «
doivent prendre le relais
quand le malade achève sa
prise en charge intensive,
pour entrer dans la phase
de continuation», a fait sa-voir Médard Toung Mvé,vice-président dudit Co-mité.  Ce qui passe également,pense-t-il, par la formationdu personnel médical, « qui
doit être au fait des spécifi-
cités de la TB-MR, pour une
prise en charge adéquate, et

qui ne mette pas (...) le per-
sonnel en danger.» Au demeurant, le Comités'est engagé à dresser rapi-dement une liste des ma-lades de TB-MR au Gabon,dans laquelle seront aussiindiqués leurs lieux de ré-sidence. Afin qu'ils bénéfi-cient d'un suivi soutenu etdes  traitements adaptés. Le Gabon, qui a le soutiendu Fonds mondial sur cettequestion, est présentementen attente « d'intrants de
laboratoire et des médica-
ments commandés», a indi-qué M. Toung Mvé. L'urgence s'impose.Puisque, selon des chiffresofficiels, 280 cas de tuber-culose multi-résistantesont enregistrés chaqueannée au Gabon, a déclaréle conseiller DieudonnéNkoghé. 

Le Comité national technique, au cours des
échanges.
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